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• Mauritanie/Sécurité.
Force du G5 Sahel : un
général mauritanien
prend le commande-
mentLe chef d'état-major ad-joint mauritanien, le gé-néral Hanena Ould Sidi, aété nommé commandantde la force antijihadistedu G5 Sahel, succédantainsi au général malienDidier Dacko, avec pouradjoint le général tcha-dien Oumar Bikimo, a-t-on appris samedi desources officielles àNouakchott et N'Dja-mena.
• RDCongo/Politique.
Changement à la tête de
l'arméeLe président congolais Jo-seph Kabila a remplacé ceweek-end le numéro unde l'armée dans le cadred'une vague de nomina-tions à l'approched'échéances électorales,incluant des promotionspour des officiers viséspar des sanctions améri-caines en raison d'en-traves à la démocratie.
• Tanzanie/ Arrestation
d'une vingtaine d'oppo-
santsUne vingtaine de mem-bres du principal parti del'opposition tanzanienne,dont un député à l'As-semblée nationale, ontété arrêtés samedi, dansle sud du pays, par la po-lice qui les accuse de "fo-
menter des troubles",a-t-on appris auprès deleur formation politique.

L'Afrique en bref

• Afghanistan/Attentat.
Au moins sept morts à
KaboulUn attentat-suicide per-pétré hier à Kaboul parun kamikaze à l'heure desortie des bureaux, prèsdu ministère du Dévelop-pement rural, a fait "au
moins sept morts et
quinze blessés", selon lapolice.
• Grande-Bretagne/Po-
litique. Démission d'un
secrétaire d'EtatLe secrétaire d'Etat bri-tannique aux EntreprisesAndrew Griffiths a démis-sionné du gouvernementconservateur de TheresaMay après des révéla-tions, publiées hier dansle Sunday Mirror, sur desmessages à caractèresexuel envoyés par cethomme marié à deuxjeunes femmes.
• Proche-
Orient/Conflit. Calme
fragile à Gaza La tension est retombéed'un cran hier matin dansla bande de Gaza et les lo-calités israéliennes avoi-sinantes, au lendemain dela pire confrontationarmée entre Israël et lemouvement islamisteHamas depuis la guerrede 2014.

A travers le monde

L'icône de la lutte anti
apartheid et incarnation
d'un rêve "arc-en-ciel" au-
rait eu 100 ans mercredi.

L'AFRIQUE du Sud célè-bre cette semaine, avecl'ancien président BarackObama en vedette améri-caine, le centième anni-versaire de la naissancede son héros et libérateurNelson Mandela, incarna-tion d'un rêve "arc-en-
ciel" toujours inachevé.Cinq ans après sa mort,
"Madiba" a gardé son sta-tut d'icône mondiale pourson combat contre le ré-gime raciste blanc del'apartheid et son mes-sage de réconciliation, quia permis au pays d'entourner la page en évitantun bain de sang.Après l'ancien présidentaméricain Bill Clinton, lemilliardaire philanthropeBill Gates ou l'ex-patronde l'Onu Kofi Annan, lepremier chef d'Etat noirdes Etats-Unis pronon-cera demain l'hommageannuel à Nelson Mandela,point d'orgue de plu-sieurs jours de festivités.Lors d'une visite enAfrique du Sud en 2013,Barack Obama avait lon-guement honoré son
"héros".
« Le combat ici contre
l'apartheid et pour la li-
berté, le courage moral de
"Madiba", la transition
historique de son pays vers
une nation libre et démo-
cratique ont été une
source d'inspiration pour
moi et le monde entier »,avait-il déclaré.Un an et demi après sondépart de la MaisonBlanche, l'éloge de BarackObama est annoncé parson entourage commeson discours le plus im-

portant depuis sa retraitepolitique.
"Il lui donnera l'occasion
de livrer un message de to-
lérance, d'inclusion et de
démocratie à un moment
où l'héritage de Mandela
est remis en question dans
le monde", a souligné sonconseiller BenjaminRhodes au New YorkTimes.Une allusion à la politiquede Donald Trump, qui apris le contre-pied systé-matique de son prédéces-seur, notamment surl'immigration et l'Afrique.
"UN HOMME BON"• Enattendant ce grand oral,toute l'Afrique du Suds'est déjà mise à l'heureMandela, qui aurait eu100 ans mercredi.Spectacles, expositions etcompétitions sportives lecélèbrent. Son visage sou-riant illumine de nou-veaux billets. "Agissez,
inspirez le changement,
faites de chaque jour un
Jour Mandela", exhorte leslogan de la fondation quiporte son nom.Ex-syndicaliste recon-verti en homme d'af-faires, le présidentsud-africain Cyril Rama-phosa y est allé de sacontribution en versant lamoitié de son salaire à unfonds qui finance desmicro-projets pour ré-duire la pauvreté.

"En mémoire de Madiba,
en hommage à (....) son en-
gagement sans relâche
pour l'amélioration de la
vie des plus démunis,
beaucoup d'entre nous
peuvent faire quelque
chose", a lancé le chef del'Etat en annonçant songeste.Ceux qui ont connu deprès le détenu le plus cé-lèbre de la planète – restévingt-sept ans derrièreles barreaux – rivalisentd'anecdotes et d'éloges.A commencer par le der-nier président blancd'Afrique du Sud, Frede-rik de Klerk, l'adversairedevenu partenaire aveclequel il a partagé le prixNobel de la Paix en 1993.
"Oui, nous avons eu des
conflits. A certains mo-
ments, de vives tensions
nous ont opposés. Mais il y
a toujours eu du respect,
qui est devenu de l'amitié
personnelle", s'est-il rap-pelé pour l'AFP, "c'était
un homme bon et unique".
HERITAGE• L'ancienchauffeur et garde ducorps de Madiba, FuadFloris, s'est lui souvenude la simplicité et des at-tentions de celui qu'il ap-pelait "Tata".
"Quand ma fille a eu son
bac, il lui a écrit de sa
main un petit mot de féli-
citation", a-t-il raconté àl'AFP, "il était très excité

quand il voyait des en-
fants, ce qui lui faisait ou-
blier toutes les consignes
de sécurité, c'était notre
pire cauchemar".Si l'homme Mandela nesuscite que louanges, sonhéritage politique est au-jourd'hui plus contro-versé.Un quart de siècle aprèsla chute de l'apartheid,l'Afrique du Sud est consi-dérée par la Banque mon-diale comme le pays leplus inégalitaire de la pla-nète. Son économie pa-tine, la pauvreté persisteet le racisme y attise tou-jours autant les tensions.
"Je suis convaincu que le
président Mandela, s'il
était encore vivant, serait
très, très inquiet de la si-
tuation actuelle en Afrique

du Sud", a estimé Frederikde Klerk.Certains mettent en causeles successeurs de "Ma-
diba" et la corruption quia gagné le plus haut som-met de l'Etat, notammentsous la présidence deJacob Zuma (2009-2018).D'autres, plus rares, vontjusqu'à le traiter de
"vendu" pour avoir prê-ché la modération enversles élites blanches, qui dé-tiennent toujours l'essen-tiel des levierséconomiques du pays.
"Mandela a combattu
pour que nous soyons poli-
tiquement libres", a ré-sumé à l'AFP MtatePhaleka, un photographenoir de 19 ans, "nous ne le
sommes toujours pas éco-
nomiquement".

Le pays célèbre avec Obama la mémoire de Mandela
Afrique du Sud/Politique

AFP
Johannesburg/Afrique du Sud

... Nelson Mandela, doit prononcer son éloge mer-
credi, à l'occasion d'un discours annoncé comme le

plus important depuis sa retraite politique.
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L'ancien présisdent américain Barack Obama, ici
lors des obsèques de...
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Il s'agissait de la deuxième
attaque en deux jours du
groupe islamiste contre
l'armée.

DES jihadistes de BokoHaram ont pris ce week-end une base militairedans le nord-est du Nigeriaau terme de combats, ladeuxième attaque contreles forces nigérianes endeux jours, ont indiqué di-manche des sources mili-taires.

Samedi soir, les insurgésont envahi une base mili-taire forte de plus de 700soldats dans l'Etat de Yobe,région frontalière du Niger,où une centaine de jeunesfilles ont été enlevées cetteannée.
"Les terroristes de Boko
Haram ont attaqué les
troupes de la 81e division
avancée dans le village de
Jilli du district de Geidam.
Les terroristes, nombreux,
ont lancé l'assaut vers
19H30 (même heure au
Gabon) et ont pris le
contrôle de la base après de
durs combats qui se sont
prolongés jusqu'à 21H10", adéclaré à l'AFP une source

militaire requérant l'ano-nymat.Le commandant de la baseet 63 soldats ont pris lafuite pour trouver refuge àGeidam, un chef-lieu situéà une soixantaine de kilo-mètres, où sont attendusles 670 autres militaires enposte dans la garnison at-taquée, a indiqué cettesource.
"Nous ne savons pas s'il y a
des victimes parmi les sol-
dats, nous le saurons plus
tard", a souligné ce respon-sable, précisant que la baseattaquée était nouvelle etque les soldats y avaientété récemment déployésde Lagos (sud), la métro-

pole de ce pays de 190 mil-lions d'habitants.Un chef d'une milice localea attribué l'attaque à la fac-tion Abou Musab Al-Bar-nawi de Boko Haram, quicible notamment les forcesnigérianes. "Nous avons ap-
pris que les assaillants ont
conduit depuis le Lac
Tchad, traversé Gubio (dans
l'Etat voisin de Borno)
avant d'attaquer la base",a-t-il soutenu.Il s'agit de la deuxième at-taque d'envergure en deuxjours des jihadistes deBoko Haram, affiliés à l'or-ganisation Etat Islamique,contre les forces nigé-rianes.

Vingt-trois soldats nigé-rians sont toujours portésdisparus après être tombésvendredi dans une embus-cade de Boko Haram dansle nord-est.La recrudescence de la vio-lence dans l'ensemble duNigeria a mis la pressionsur le président Muham-madu Buhari, qui avaitpromis d'améliorer la sé-curité dans le pays le pluspeuplé d'Afrique.L'insurrection de BokoHaram visant à établir uncalifat islamique dans lenord du Nigeria a fait aumoins 20 000 morts et plusde 2,6 millions de déplacés.

Boko Haram prend une base militaire dans le nord-est
Nigeria/Jihadistes

AFP
Kano/Nigeria


